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1. Mise en contexte  
Le gouvernement québécois a adopté en 2014 une réglementation afin de protéger les sources 

dôeau potable. Dans la foul®e de cette réglementation, une analyse de la vulnérabilité des sources 

a ®t® ®labor®e au Qu®bec pour tous les sites de pr®l¯vement dôeau brute alimentant plus de 

500 personnes conformément aux exigences du Règlement sur le prélèvement des eaux et de leur 

protection (RPEP, chapitre Q-2, r.35.2). La Ville de Québec est responsable de plusieurs sites de 

pr®l¯vement pour dôapprovisionner son r®seau dôaqueduc municipal. De ce fait, plusieurs rapports 

dôanalyse de vuln®rabilit® (RAV) ont permis entre autres dôidentifier les menaces ayant des impacts 

av®r®s et potentiels sur la qualit® et la quantit® dôeau pour les sites de pr®l¯vement de la ville de 

Qu®bec, dont une prise dôeau situ®e directement dans la rivi¯re Montmorency. La suite logique 

propos®e par le minist¯re de lôEnvironnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de 

la Faune et des Parcs (MELCCFP) est lô®laboration dôun plan de protection des sources dôeau 

potable qui vise ¨ proposer des mesures dôatt®nuation des menaces et dôen planifier la mise en 

îuvre. Un programme visant ¨ soutenir financi¯rement les municipalit®s d®sireuses de renforcer la 

protection de leur approvisionnement en eau potable a été lancé par le MELCCFP. Dans cette 

optique, lôéquipe de lôorganisme de bassins versants (OBV) Charlevoix-Montmorency a été 

mandatée par la Ville de Québec pour élaborer le plan de protection des sites de prélèvements 

identifiés X0010056-1. 

2. Intervenants et processus dô®laboration 
Le plan de protection est élaboré en partenariat avec les acteurs municipaux inclus dans le bassin 

versant de la rivière Montmorency, car les aires de protection des prises dôeau, délimitées dans le 

cadre des RAV, dépassent largement les limites municipales de la ville de Québec. Une gestion 

coh®rente de la ressource en eau ¨ lô®chelle du bassin versant est n®cessaire pour pr®server la 

qualit® de lôeau ¨ la source. Cette d®marche est r®alis®e de mani¯re concert®e entre les diff®rents 

acteurs touchés par une menace ou impliqu®s dans la mise en îuvre de mesures. 

2.1. Acteurs municipaux 

Le partenariat inclut les représentants de deux instances municipales, soit ceux de la Ville de 

Québec et de la Ville de Sainte-Brigitte-de-Laval. Dans la rivière Montmorency, la Ville de Québec 

pr®l¯ve de lôeau de surface. Quant ¨ la Ville de Sainte-Brigitte-de-Laval, elle prélève son eau brute 

à partir de six puits tubulaires souterrains et dôun puits souterrain sous influence directe des eaux de 

surface, tous situés dans le bassin versant de la rivière Montmorency. La figure 1 présente les 

différents utilisateurs présents sur le territoire du bassin versant de la rivière Montmorency. Une 

gestion par bassin versant est donc n®cessaire afin de mettre en îuvre des mesures coh®rentes 

avec le r®gime dô®coulement des eaux. 
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Figure 1. Localisation des sites de prélèvement dôeau inclus dans le plan de protection. 
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2.2. Organisme dôaccompagnement 

LôOBV Charlevoix-Montmorency joue le r¹le dôorganisme dôaccompagnement afin de guider les 

municipalités incluses dans le partenariat en vue dô®laborer une proposition commune de plan de 

protection. Lôorganisme dôaccompagnement a également comme objectif de faciliter les dialogues 

entre les diff®rentes parties prenantes afin dôassurer une d®marche concert®e. De ce fait, il a 

®galement le mandat dôorganiser les activit®s de concertation pr®vues dans le cadre de lô®laboration 

du plan de protection. 

2.3. Structure organisationnelle 

2.3.1. Ville de Québec 

La Ville de Québec a instauré un cadre de gouvernance structuré pour encadrer ses plans de 

protection des sources dôeau potable. Ce dispositif repose sur deux comités principaux : un comité 

sectoriel et un comité interservices. Le comité sectoriel, dédié à la prise dôeau des Îlets, joue le rôle 

dô®quipe technique, tandis que le comit® interservices assume une fonction strat®gique. Cette 

organisation sôaligne sur les recommandations du Guide pour lô®laboration dôun plan de protection 

des sources dôeau potable (MELCCFP, 2022a), qui distingue clairement ces deux niveaux 

dôintervention compl®mentaires. 

La mission du comit® sectoriel est dô®laborer le plan de protection en identifiant les menaces pouvant 

affecter la prise dôeau potable. Ce comité évalue ainsi lôensemble des risques et propose des 

orientations, des objectifs précis et des mesures à adopter par la Ville pour chaque menace 

identifiée. Les travaux du comité sectoriel servent de fondation pour structurer chaque étape du plan 

de protection. Cette équipe est composée de professionnels mandatés et dôemployés municipaux 

dont les champs dôexpertise sont en lien avec la prise dôeau. 

Tous les deux mois, le comité sectoriel a rencontré le comité interservices de la Ville pour présenter 

lôavancement de lô®laboration des plans de protection. Celui-ci comprend un représentant de chaque 

service municipal. Ce comité évalue les éléments clés du plan, comme les menaces, les orientations, 

les objectifs et les mesures proposées, en tenant compte de la réalité et de la complexité qui tient 

compte de la vision de leur service respectif. Selon les enjeux spécifiques de chaque plan, des 

rencontres ciblées sont prévues avec un seul service pour approfondir certains aspects. 

Les élus municipaux des différentes instances municipales impliquées dans le partenariat devront 

®galement approuver le plan de protection de leur prise dôeau, dans le but de faciliter sa mise en 

îuvre. 
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2.3.2. Comité sectoriel (ou équipe technique) 

OBV Charlevoix -Montmorency  

Lô®quipe de lôOBV Charlevoix-Montmorency assume deux mandats distincts dans le cadre de 

lô®laboration du plan de protection de la prise dôeau potable des Ċlets. Comme mentionn® 

précédemment, le premier mandat consiste à accompagner les parties prenantes dans lô®laboration 

dôune proposition commune dôun plan de protection ¨ lô®chelle du bassin versant de la rivi¯re 

Montmorency, en facilitant la concertation entre les acteurs. Lôautre mandat porte sur la r®daction 

du contenu du plan de protection, en collaboration avec le comité sectoriel et sous la supervision du 

comit® interservices. Pour garantir lôind®pendance des processus li®s ¨ ces deux mandats, chacun 

sera confi® ¨ un membre diff®rent de lô®quipe de lôOBV Charlevoix-Montmorency. 

Guillaume Racine  

Chargé de projets en aménagement du 

territoire ¨ lôOBV Charlevoix-Montmorency. 

 

Naya Lebovitz -Dubois  

Responsable des communications et des 

relations avec le milieu ¨ lôOBV Charlevoix-

Montmorency. 

 

Consultants scientifiques  

Deux chercheurs de lôUniversit® Laval ont particip® ¨ lô®laboration du plan de protection en tant que 

consultants scientifiques, apportant leur expertise sp®cialis®e en hydrog®ologie et en chimie de lôeau 

potable. Leur contribution a permis dôint®grer des notions cruciales dans lôanalyse des menaces et 

dans la proposition de mesures de protection. Lô®quipe de lôOBV Charlevoix-Montmorency a donc 

b®n®fici® dôun support scientifique de qualit® lors de lô®laboration du plan de protection. 

Yohann Tremblay, M. Sc.  

Professionnel de recherche au département 

de géologie et génie géologique de 

lôUniversit® Laval. 

 

 

François Proulx, Ph. D.  

Chimiste et professeur associé à la Chaire de 

recherche en eau potable ¨ lô£cole sup®rieure 

dôaménagement du territoire et de 

d®veloppement r®gional de lôUniversit® Laval. 
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Représentants municipaux  

Les différentes instances municipales impliquées dans le partenariat étaient représentées par deux 

membres siégeant au comité sectoriel. Ces professionnels, bien ancrés dans les réalités propres à 

leur municipalit®, poss¯dent des connaissances dans des champs dôexpertise variés, dont 

lôam®nagement du territoire et lôenvironnement. 

 

Médéric Girard , ing. M. S c. 

Conseiller en environnement au Service de la 

planification de lôam®nagement et de 

lôenvironnement ¨ la Ville de Qu®bec. 

Olivier Chouinard  

Conseiller en environnement au Service de la 

planification de lôam®nagement et de 

lôenvironnement ¨ la Ville de Qu®bec. 
 

 

Audrey Le Rossignol  

Coordonnatrice de lôenvironnement et du 

développement durable au service de 

lôam®nagement du territoire de la Ville de 

Sainte-Brigitte-de-Laval. 

Julie Pellerin  

Directrice du Service de lôam®nagement du 

territoire à la Ville de Sainte-Brigitte-de-Laval. 

2.3.3. Comité interservices (ou équipe stratégique) 

Tous les services sont représentés au sein du comité interservices. La signification des acronymes 

utilis®s est pr®cis®e ¨ lôannexe C. Voici les personnes qui assurent la représentation de chacun 

dôeux : 

Alibert, Matthieu  (PQM-PCE) 

Auger, Caroline  (PQM-PCE) 

Beaulieu, Christine  (TE) 

Chartier, Lyne  (PQM-FUH) 

Desmeules, Sébastien  (ING-PFI) 

Dionne, Frédéric  (ERAE-PLAN) 

Gratton, Isabelle  (RCC-CPO) 

Labrie, Marc -Olivier  (TP-PPI) 

 

Meilleur Gaudreau, Andréanne  (PAE-PT) 

Paquet, Martin  (BSC-DIR) 

Poulin, Guillaume  (TE-OTE) 

St-Pierre, Flavie  (ING-PFI) 

Kingumbi , Ahmadi (ING-PFI) 

Tremblay, Valérie  (TE-DIR) 

Verreault, Sylvie  (PQM-PCE)
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Figure 2. Structure organisationnelle du plan de protection du bassin versant de la rivière Montmorency. 
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2.4. Implication des collaborateurs et des parties prenantes 

Tout au long du processus, plusieurs rencontres ciblées ont été organisées avec des acteurs clés 

li®s ¨ la prise dôeau des Ċlets, afin dôint®grer une approche multidisciplinaire ¨ sa protection. Par 

exemple, les op®rateurs de la prise dôeau apportent une perspective op®rationnelle axée sur son 

fonctionnement quotidien, tandis que les aménagistes offrent une vision orientée vers la 

planification territoriale des aires de protection. Bien que ces deux approches sôinscrivent ¨ des 

®chelles dôapplication distinctes, elles se r®v¯lent complémentaires et doivent être considérées 

avec une importance ®quivalente dans lô®laboration du plan. 

2.4.1. Rencontre cibl®e avec les op®rateurs de la prise dôeau 

Deux rencontres de travail ont ®t® r®alis®es avec les op®rateurs de la prise dôeau des Ċlets afin de 

mieux cerner les enjeux opérationnels liés au site de prélèvement. Les enjeux opérationnels du 

site de prélèvement sont pour la plupart associés à la vulnérabilit® de la prise dôeau, aux al®as 

climatiques et à la morphologie dynamique de la rivière Montmorency dans le secteur. Les 

discussions ont porté sur plusieurs problématiques récurrentes pour la rivière Montmorency, en 

particulier dans le tronçon des Îlets. Parmi les problématiques identifiées figurent les inondations 

par eau libre, les emb©cles de glace, le frasil, les ®pisodes dô®tiage, les ph®nom¯nes de 

sédimentation et de transport sédimentaire, ainsi que les transformations morphologiques de la 

rivi¯re. Ces facteurs influencent directement les op®rations quotidiennes de la prise dôeau. Ces 

®changes ont permis dôidentifier et de mieux comprendre les d®fis les plus contraignants pour le 

fonctionnement de lôinfrastructure. 

2.4.2. Rencontre ciblée avec le Service dôing®nierie de la Ville de Qu®bec 

Des études sont en cours pour planifier des travaux de réfection au site de prélèvement des Îlets, 

dans le but de r®duire et dôadapter lôexposition des infrastructures et des ®quipements de la prise 

dôeau aux al®as climatiques, dans une perspective de changements climatiques. Dans ce cadre, 

le Service dôing®nierie de la Ville de Qu®bec ainsi que Michel Leclerc, hydrologue-hydraulicien et 

professeur associé honoraire de lôINRS ont ®t® consult®s. Ces rencontres visaient ¨ approfondir 

la compréhension des aléas climatiques spécifiques au site et à explorer des solutions adaptées 

et durables pour en atténuer les impacts sur le site. 

2.4.3. Rencontre ciblée avec les instances municipales 

La planification territoriale constitue un pilier essentiel pour la pr®servation de la qualit® de lôeau 

à la source. Dans cette optique, le plan de protection vise à proposer des mesures réalistes et 

harmonisées avec les outils de planification territoriale ¨ lô®chelle du bassin versant de la prise 

dôeau des Ċlets. Ainsi, la Communaut® m®tropolitaine de Qu®bec (CMQu®bec) et la MRC de La 

Jacques-Cartier ont ®t® consult®es dans le cadre de lô®laboration du plan de protection. Cette 
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rencontre a permis de valider les grandes orientations du Plan m®tropolitain dôam®nagement et 

de d®veloppement (PMAD) et du Sch®ma dôam®nagement et de d®veloppement (SAD) en mati¯re 

de protection de la ressource en eau. Elle a également favorisé le développement de mesures à 

la fois compatibles avec ces orientations et alignées sur des objectifs clairs de protection, visant 

¨ r®pondre efficacement aux menaces affectant la prise dôeau. Dôautres opportunit®s ont 

®galement d®coul® de la rencontre, dont lôarrimage de certaines orientations du plan de protection 

avec le plan climat de la MRC. 

3. Prises dôeau 
La Ville de Qu®bec pr®l¯ve de lôeau brute dans la rivi¯re Montmorency sur deux sites, soit la prise 

dôeau des Ċlets (X0010056-1) et la prise dôeau de Charlesbourg (X0010062-3), via lôouvrage A. 

Ces sites de prélèvements sont situés à 8,8 km et 10,2 km en amont de lôembouchure de la rivi¯re 

Montmorency. Ces prises dôeau desservent la population de la ville de Québec. Le bassin versant 

de la prise dôeau des Ċlets est de 1056 km2 alors que celui de la prise dôeau de Charlesbourg est 

de 1 044 km2. 

3.1. Prise dôeau des Ċlets ï (X0010056-1) 

La prise dôeau des Ċlets alimente lôusine de traitement des eaux (UTE) de Beauport par le biais de 

deux prises dôeau situ®es dans le secteur des Ċlets (figure 3). La première et la plus ancienne est 

une prise dôeau de surface situ®e ¨ la fin dôune succession de bassins de d®cantation ¨ m°me la 

plaine inondable de la rivière Montmorency. Ces bassins favorisent la décantation des sédiments. 

Ils sont alimentés directement par un fossé de ceinture de la rivière ou via les pompes de 

rel¯vement. Construite en 2011, la deuxi¯me prise dôeau est un ouvrage de captage sous-fluvial 

qui a ®t® construit sous le lit de la rivi¯re Montmorency afin de permettre le pr®l¯vement dôeau 

lors dôinondation et dôaccumulation de frasil. Toutefois, la prise dôeau nôest pr®sentement pas 

fonctionnelle puisque deux des quatre crépines installées sous le lit de la rivière sont 

endommagées (Audet, L., comm. pers., 2024). Même lorsque toutes les crépines sont 

fonctionnelles, le pr®l¯vement dôeau sous-fluvial nôest pas suffisant pour subvenir ¨ la demande 

en eau de lôusine. Un poste de pompage ®quip® dôun puits collecteur et dôun r®servoir est utilis® 

pour transporter lôeau pr®lev®e des deux prises dôeau vers lôUTE de Beauport. Le d®bit de 

prélèvement autorisé est de 35 000 m3/jour selon lôautorisation d®livr®e par le MELCCFP (Ville de 

Qu®bec et WaterShed Monitoring, 2022). LôUTE de Beauport fournit de lôeau potable ¨ la 

population de lôarrondissement de Beauport de la ville de Québec, ce qui assure 

lôapprovisionnement en eau potable pour 85609 résidants (tableau 2). La capacité de traitement 

op®rationnel de lôUTE de Beauport est de 56000 m3/jour (Da Silva et al., 2020). 
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Figure 3. Infrastructures de la prise dôeau des Îlets. 

3.2. Ouvrage A ï (X0010062-3) 

La prise dôeau de Charlesbourg, portant le nom dôouvrage A, est situ®e en amont de lô´le de 

Canteloup et est de type sous-fluvial. Une station de pompage permet dôacheminer les eaux de 

la rivi¯re Montmorency via une conduite dôenviron 4,5 km vers le lac des Roches, qui sert de 

r®servoir pour lôUTE de Charlesbourg localis®e dans le bassin versant de la rivière Saint-Charles 

(figure 4). Les aires de protection du site de pr®l¯vement dôeau brute de lôUTE de Charlesbourg 

sont donc situ®es ¨ lôext®rieur du bassin versant de la rivi¯re Montmorency, bien que lôouvrage A 

soit la source dôeau brute principale alimentant le lac des Roches. Pour les besoins du rapport, 

les menaces caractérisées seront présentées en fonction de la prise dôeau des Îlets. Toutefois, il 

est acceptable dôappliquer les aires de protection de la prise dôeau des Îlets à lôouvrage A, compte 

tenu de leur proximité et de leur importance respective. 
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Le débit de prélèvement autorisé est de 16 800 m3/jour pour la prise dôeau dans le lac des Roches 

alimentant lôUTE de Charlesbourg (Ville de Québec et WaterShed Monitoring, 2022). Dôautres 

sources dôeau alimentent également le lac des Roches. LôUTE de Charlesbourg fournit de lôeau 

potable à lôarrondissement de Charlesbourg de la ville de Québec, ce qui assure 

lôapprovisionnement en eau potable pour 82 500 résidants (tableau 1, Da Silva et al., 2020). La 

capacité de traitement opérationnel de lôUTE de Charlesbourg est de 56 000 m3/jour (Da Silva et 

al., 2020). 

 

Figure 4. Pompage de lôeau de la rivière Montmorency (ouvrage A) vers le lac des Roches. 

3.3. Réseau de distribution de la Ville de Québec 

Les prises dôeau des Ċlets et de lôouvrage A sôint¯grent au grand r®seau de distribution qui alimente 

le territoire de la ville de Qu®bec via lôarrondissement de Beauport et de Charlesbourg, 

respectivement (tableau 1). 
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Tableau 1. Caractéristiques des réseaux de distribution de la Ville de Québec (Ville de Québec, 2016) (Da 
Silva et al., 2020). 

Réseau de distribution Sources dôeau de surface Population (2016) 

Québec Rivière Saint-Charles 306 707 

Sainte-Foy Fleuve Saint-Laurent 110 674 

Charlesbourg Rivière Montmorency (via lac des Roches)  

Lac des Roches 

Rivière des Sept Ponts 

81 873 

Beauport Rivière Montmorency 81 122 

 

Les sources dôapprovisionnement principales en eaux potables pour les r®sidants de la ville de 

Québec proviennent des rivières Saint-Charles, Montmorency et du fleuve Saint-Laurent et la 

distribution en eau potable est assurée par quatre réseaux (tableau 1). À la suite des épisodes 

dô®tiages survenus en 2002 et 2010, qui ont r®v®l® la fragilit® du r®seau de distribution en eau de 

la Ville de Québec, des liaisons entre les réseaux ont été établies. Ces interconnexions renforcent 

la capacité des réseaux à faire face aux périodes de débit minimal. 

Ce faisant, chaque r®seau est interconnect® avec au moins un autre. ê titre dôexemple, le r®seau 

de distribution de Beauport est relié à celui de la ville de Québec. Ces deux réseaux peuvent donc 

se transférer 5 000 m3/jour en fonction de la demande. Les enjeux dôapprovisionnement en eau 

doivent donc être réfléchis en tenant en compte de ces interconnexions dans le réseau (figure 5). 

Il convient toutefois de souligner que ces capacités de transfert sont approximatives. En ce qui 

concerne lôUTE de Sainte-Foy, sa capacité nominale de traitement, fixée à 160 000 mį/ jour, nôest 

pas encore atteinte. Pour atteindre cet objectif dôici 2028, il reste nécessaire de finaliser les 

travaux ¨ lôUTE de Sainte-Foy et de remplacer un tron­on des conduites dôeau brute entre le 

fleuve et lôusine (Desmeules, S., comm. pers., 2024). 
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Figure 5. Schéma conceptuel des connexions entre les différents réseaux de distribution en eau 
potable du territoire de la ville de Québec (tiré de Da Silva et al., 2020). 

3.4. Pr®l¯vement dôeau brute historique 

3.4.1. Prise dôeau des Ċlets 

En 2022, le pr®l¯vement total dôeau brute sur le site sô®levait ¨ 8824341 m3, ce qui correspond à 

une moyenne journalière de 24 176 m3. Une tendance à la baisse des quantités dôeau brute 

prélevées est observée depuis 2012 (figure 6), ce qui concorde avec les efforts de la Ville de 

Québec pour limiter les fuites dans le réseau de distribution (voir la section « Perte dôeau dans le 

réseau de distribution »). Des initiatives ont également été mises en place afin de modifier les 

comportements des citoyens en mati¯re de consommation dôeau potable. À titre de comparaison, 

le prélèvement journalier moyen était respectivement de 29 974 m3 et 29 386 m3 en 2012 et 2013. 

Les pics de consommation journalière sont enregistrés entre les mois de mai et dôaoût (figure 7). 

En juillet 2019, le volume prélevé journalier moyen pour le mois a atteint 34 418 m3/jour, ce qui 

représente le maximum atteint lors des 10 dernières années. Le volume journalier moyen prélevé 

est en dessous du seuil autorisé par le MELCCFP de 35 000 m3/jour depuis 2012 (Ville de Québec 

et WaterShed Monitoring, 2022). 
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Figure 6. Volume moyen annuel dôeau brute prélevé (m3/jour) pour lôouvrage de captage 
des Îlets (X0010056-1) entre 2012 et 2022 (MELCCFP, 2024b). 

 

Figure 7. Moyenne mensuelle entre 2012 et 2022 du volume dôeau pr®lev® quotidien 
pour lôouvrage de captage des Ċlets (X0010056-1) (MELCCFP, 2024b). 
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3.4.2. Ouvrage A 

En 2022, le prélèvement total dôeau brute sur le site sôest élevé à 4 854 296 m3, ce qui équivaut à 

un prélèvement journalier moyen de 13 300 m3. Aucune tendance claire nôa été observée entre 

2012 et 2022 pour le volume dôeau brute prélevé. En août 2021, le volume prélevé journalier 

moyen pour le mois a atteint un maximum de 29 000 m3/jour. Le débit de prélèvement autorisé 

par le MELCCFP est de 16 800 m3/jour à lôUTE de Charlesbourg, au lac des Roches (Ville de 

Québec et WaterShed Monitoring, 2022). Le volume prélevé journalier moyen annuel varie entre 

15 183 m3/jour et 19 490 m3/jour (figure 8 et figure 9). Les pics de consommation sont observés 

entre juillet et septembre (figure 9), ce qui est plus tard que celui observ® pour la prise dôeau des 

Îlets. Une hypothèse qui pourrait expliquer ce décalage est que les tributaires naturelles du lac 

des Roches en p®riode de fonte des neiges g®n¯rent un apport dôeau sup®rieur, limitant la 

nécessit® dôutiliser la prise dôeau dans la rivi¯re Montmorency. Le d®bit pr®lev® ¨ lôouvrage A vers 

le lac des Roches demeure lôapport principal de lôusine de traitement des eaux de Charlesbourg. 

 

Figure 8. Volume moyen annuel dôeau brute pr®lev® (m3/jour) pour lôouvrage A 
(X0010062- 3) entre 2012 et 2022 (MELCCFP, 2024b). 
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Figure 9. Moyenne mensuelle entre 2012 et 2022 du volume dôeau pr®lev® quotidien pour lôouvrage 
A (X0010062-3) (MELCCFP, 2024b). 

3.5. Projection de consommation 

La projection de consommation est influencée par la croissance démographique du secteur 

desservi par le réseau de distribution. La croissance de la population prévue dans 

lôarrondissement de Beauport (15,7 %) est supérieure aux prévisions de la moyenne pour 

lôagglom®ration de Qu®bec (11 %). En revanche, la croissance pr®vue pour lôarrondissement de 

Charlesbourg est plus faible à 7,2 % (Da Silva et al., 2020). Selon les projections, dôici 2050, les 

prises dôeau des Ċlets et de Charlesbourg (ouvrage A) devraient alimenter respectivement 93 796 

et 86 131 personnes (tableau 2). Les projections d®mographiques de lôInstitut de la statistique du 

Québec (ISQ), mises à jour en décembre 2024, estiment que la population totale de 

lôagglom®ration de Qu®bec atteindra 775 971 personnes dôici 2051, selon le sc®nario de r®f®rence 

(ISQ, 2024). Cela représenterait une croissance potentielle de 31 %. Cette projection 

d®mographique d®passe largement lôancienne estimation de lôISQ, qui pr®voyait une croissance 

de 11,3 % entre 2016 et 2041 (ISQ, 2019). Il est donc important de prendre en compte que les 

projections démographiques intégrées dans le tableau 2 sont probablement sous-estimées. Les 

nouvelles projections, tr¯s r®centes au moment de la r®daction du rapport, nôont pas pu °tre 

intégrées et présentées selon les différents réseaux de distribution. Toutefois, il nous semblait 
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essentiel de souligner que cette croissance pourrait exercer une pression plus importante que 

prévu sur la demande en eau potable. 

Tableau 2. Projection de populations pour la Ville de Québec entre 2020 et 2050 (Da 
Silva et al., 2020). 

Année 
Projection de population pour la Ville de Québec 

Québec Sainte-Foy Charlesbourg Beauport 

2020 315 081 113 860 82 500 85 609 

2025 322 667 117 815 83 872 88 781 

2030 329 192 121 362 85 152 91 618 

2035 334 196 124 083 86 131 93 796 

2040 338 239 126 293 86 921 95 564 

2045 342 158 128 448 87 684 97 290 

2050 346 122 130 640 88 454 99 047 

 

Lôanalyse de la vulnérabilité de lôapprovisionnement en eau potable du territoire de la CMQuébec 

face aux changements climatiques (Da Silva et al., 2020) a établi des projections de la demande 

en eau potable pour les réseaux de distribution de Beauport et de Charlesbourg. La demande 

moyenne et maximale atteint respectivement environ 34 000 et 42 000 m3/jour pour le réseau de 

Beauport, et 31 000 et 39 000 m3/jour pour le réseau de Charlesbourg (figure 10 et figure 11). La 

capacité opérationnelle des deux usines de traitement des eaux est de 56 000 m3/jour, donc il nôy 

a pas dôenjeux de capacité de traitement à long terme. Cependant, des problématiques liées au 

débit écologique de la rivière et au prélèvement dôeau brute pourraient être rencontrées et ces 

éléments sont traités dans la section «£pisode dô®tiage». 
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Figure 10. Projections de la demande quotidienne moyenne (or) et maximale (bleu) 
jusquôen 2051 pour le r®seau de Beauport (tir® de Da Silva et al., 2020). 

 

 

Figure 11. Projections de la demande quotidienne moyenne (or) et maximale (bleu) 
jusquôen 2051 pour le r®seau de Charlesbourg (tir® de Da Silva et al., 2020). 



 

 
Plan de protection des sources dôeau potable 2025-2035 | UTE de Beauport    22   

 

3.5.1. Perte dôeau dans le r®seau de distribution 

En 2017, les fuites dôeau projet®es dans les r®seaux de distribution de la Ville de Québec 

représentaient une proportion significative (22,6 %) de la demande en eau potable (MAMH, 2019). 

Au Québec, les variations de température entre le gel et le dégel, lôâge avancé des infrastructures 

dans certaines municipalités ainsi que des pratiques de gestion inefficace ont favorisé les pertes 

dôeau dans les r®seaux de distribution. Dans un contexte qu®b®cois, ce taux de perte nôest pas 

anormalement élevé. À cet effet, la Ville de Québec a mis en place une équipe permanente pour 

r®parer les fuites, d¯s 2010. Les pertes dôeau dans les r®seaux de Beauport et de Charlesbourg 

ne devraient pas augmenter dôici 2050 malgr® le vieillissement du r®seau. Lôindice de fuites dans 

les infrastructures (IFI) pour le réseau de la Ville de Québec, tel que proposé par la Stratégie 

qu®b®coise dô®conomie dôeau potable, sôest dôailleurs am®lior® entre 2018 et 2022 (figure 12, 

MAMH, 2022). Cet indice repr®sente le rapport entre les pertes dôeau r®elles (fuites dans les 

conduites dôalimentation et de distribution, dans les branchements de service et dans les 

r®servoirs) et les pertes dôeau in®vitables (le niveau le plus bas de pertes techniquement 

atteignables). Plus lôindicateur IFI est bas, plus les pertes dôeau r®elles sont faibles. Ainsi, la Ville 

de Québec obtient de bons résultats en comparaison avec les villes ayant une population 

comprise entre 100 000 citoyens et plus (figure 13). La diminution des pertes dôeau dans le réseau 

de distribution de la Ville de Québec est observée, par exemple, par une baisse du prélèvement 

à la prise dôeau des Îlets depuis 2012, malgré une augmentation démographique (figure 6). La 

réparation des fuites rend le réseau plus résilient face à lôaugmentation prévue de la 

consommation en eau potable liée à la croissance démographique prévue dôici 2050. 

 

Figure 12. Indice de fuites dans les infrastructures pour la ville de Québec, entre 2018 
et 2022 (MAMH, 2022). 
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Figure 13. Comparaison de lôindice de fuites dans les infrastructures obtenues en 2022 
selon le territoire et la classe de population des villes (MAMH, 2022). 

3.6. Aires de protection des prises dôeau 

Les aires de protection des prises dôeau potable correspondent ¨ des superficies de territoire ¨ 

lôint®rieur de leurs aires dôalimentation. Elles sont d®finies dans le cadre de lôanalyse de la 

vuln®rabilit® des prises dôeau et sont essentielles pour ®valuer de manière cohérente les menaces 

sur le plan spatial. En effet, il est logique que le potentiel de risque dôune menace soit plus élevé 

lorsque celle-ci se situe pr¯s de la prise dôeau (dans lôaire de protection immédiate) que si elle en 

est très éloignée (dans lôaire de protection éloignée). Ces aires sont établies en fonction de la 

capacit® de dilution dôun cours dôeau ou dôune source ¨ disperser les contaminants qui y sont 

introduits, limitant ainsi lôimpact potentiel des contaminants sur la prise dôeau. Seulement les aires 

de protection de la prise dôeau des Ċlets seront pr®sent®es dans la section ci-dessous. En effet, 

les aires de protection associ®es au site de pr®l¯vement de lôUTE de Charlesbourg sont situ®es 

¨ lôext®rieur du bassin versant de la rivière Montmorency. 

3.6.1. Aire de protection immédiate 

Lôaire de protection imm®diate correspond ¨ une zone sô®tendant dans le cours dôeau ¨ 

500 mètres en amont et 50 m¯tres en aval du site de pr®l¯vement, ainsi que dôune bande de 

protection riveraine de 10 mètres à partir de la limite du littoral (MELCC, 2018) (figure 16). Les 

contaminants rejet®s dans cette aire parviendront rapidement ¨ la prise dôeau, b®n®ficiant dôune 

dilution et dôun temps de parcours minimaux.  
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3.6.2. Aire de protection intermédiaire 

Lôaire de protection interm®diaire correspond ¨ une zone sô®tendant sur 10 kilomètres de cours 

dôeau en amont ¨ 50 mètres en aval du site de prélèvement, et comprenant une bande de 

protection riveraine de 120 mètres à partir de la limite du littoral (MELCC, 2018). Un déversement 

ou une fuite dans lôaire de protection interm®diaire peut rapidement engendrer un panache de 

contaminants atteignant la prise dôeau, rendant ainsi plus difficile pour les gestionnaires 

dôintervenir dans les d®lais n®cessaires. Lôaire de protection interm®diaire de la prise dôeau des 

Îlets est représentée à la figure 15. Lôaire de protection interm®diaire sô®tend environ jusquôau 

centre-ville de Sainte-Brigitte-de-Laval. 

3.6.3. Aire de protection éloignée 

Lôaire de protection ®loign®e correspond au bassin versant complet de la prise dôeau potable 

(figure 14). Toute modification majeure dans cette aire dôalimentation pourrait potentiellement 

avoir un impact sur lôeau brute pr®lev®e ¨ la prise dôeau. Cependant, selon les menaces, il est 

important de prendre en considération que la capacité de dilution de la rivière Montmorency est 

grande, surtout en ce qui concerne les activités qui sont réalisées dans le nord du bassin versant. 
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Figure 14. Aire de protection ®loign®e de la prise dôeau potable des Ċlets (X0010056-1), 
de la ville de Québec. 
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Figure 15. Aire de protection interm®diaire de la prise dôeau potable des Ċlets 
(X0010056- 1), de la ville de Québec. 
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Figure 16. Aire de protection immédiate de la prise dôeau potable des Ċlets (X0010056-1), de la 
ville de Québec. 

3.7. Vulnérabilité des eaux souterraines 

Bien que la prise dôeau des Îlets soit de surface, la vulnérabilité des eaux souterraines doit être 

prise en compte dans lôanalyse des menaces. La nappe phr®atique joue un r¹le crucial dans 

lôalimentation et le maintien des débits des cours dôeau, ce qui souligne lôimportance de protéger 

et de gérer efficacement les ressources en eau souterraine pour assurer la santé et la pérennité 

de lôeau ¨ la source pour la prise dôeau. Par cons®quent, les activit®s anthropiques qui se 

déroulent en surface dans les zones où les eaux souterraines sont vulnérables doivent être 

encadr®es et surveill®es attentivement. Il est essentiel de mettre en îuvre des mesures de 

protection adéquates pour prévenir la contamination de cette ressource. 

ê lôint®rieur des aires de protection interm®diaire et imm®diate de la prise dôeau des Ċlets, la 

vuln®rabilit® des eaux souterraines ¨ la contamination de surface est ®valu®e ¨ lôaide de la 

m®thode DRASTIC. Cette approche repose sur lô®valuation de sept paramètres, à savoir la 

profondeur de lôaquif¯re capt® (D), le taux de recharge annuelle de lôaquif¯re (c), la composition 
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du milieu aquif¯re (A), la nature du premier m¯tre de sol (S), la pente du sol (T), lôimpact de la 

zone vadose (I) et enfin, la conductivité hydraulique (C) (Talbot Poulin et al., 2013). 

Chacun de ces paramètres est caractérisé par deux aspects : 

1. Cote : Il sôagit dôun intervalle de valeurs (variables quantitatives) attribu® ¨ un type de 

milieu (variables qualitatives). Les cotations augmentent de 1 ¨ 10 en fonction de lôimpact 

de la valeur du param¯tre sur lôestimation de lôindice de vuln®rabilit®. 

2. Poids : Varie de 1 ¨ 5, ce poids refl¯te lôimportance relative dôun param¯tre en fonction de 

lôinfluence du processus physique quôil repr®sente sur la vuln®rabilit® de lôaquif¯re. 

 

La somme des valeurs attribuées à chaque paramètre fournit un indice de vulnérabilité global, 

situé dans une plage de 23 à 223. Conformément au Règlement sur le prélèvement des eaux et 

leur protection (RPEP) du MELCCFP, les classes de vulnérabilité sont les suivantes : 

¶ Faible : Indice de vulnérabilité inférieur ou égal à 100; 

¶ Moyen : Indice de vulnérabilité supérieur à 100 et inférieur ou égal à 180; 

¶ Élevée : Indice de vulnérabilité supérieur à 180. 

 

Les zones de vulnérabilité élevée sont souvent caractérisées par des sols meubles et très 

perm®ables favorisant lôinfiltration de lôeau de surface vers les couches de sol inf®rieures o½ sont 

situés les aquifères. La présence de dépôts fluvioglaciaires et fluviatiles dans la vallée de la rivière 

Montmorency et ses tributaires principaux dans le sud du bassin versant se traduit par 

dôimportants aquif¯res de sables et de graviers tr¯s perm®ables dôune ®paisseur pouvant atteindre 

50 mètres. Le confinement des aquif¯res d®pend de la pr®sence ou lôabsence dôhorizon de silts 

peu perméable (Talbot Poulin et al., 2013). Ces aquifères de sables et de graviers sont en général 

particuli¯rement vuln®rables avec une valeur dôindice de vuln®rabilit® variant de 140 ¨ 187 dans 

le bassin versant de la rivière Montmorency (figure 17). Dans lôaire de protection imm®diate de la 

prise dôeau des Ċlets, les zones vuln®rables sont situ®es en bordure de la rivi¯re Montmorency et 

de la rivière des Pins. 
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Figure 17. Indice de vulnérabilité des eaux souterraines DRASTIC, dans une portion du 
bassin versant de la rivière Montmorency. 
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3.8. Portrait de la qualit® de lôeau des puits priv®s 

En 2016, la Communauté métropolitaine de Québec (CMQ) a mené une étude sur la qualité 

microbiologique et physicochimique de lôeau des puits individuels dans le bassin versant de la 

prise dôeau potable des Ċlets (Proulx, 2017). Cette ®tude visait ¨ ®valuer lôinfluence des activit®s 

humaines sur la qualité et la quantité des eaux souterraines. Selon lô®tude, on d®nombre 

1 982 installations septiques et 1 808 puits individuels dans le bassin versant de la prise dôeau, 

dont 191 puits ont été analysés. Le taux de dépassement des seuils retenus pour les différents 

param¯tres indiquant une influence par une activit® anthropique sur lôeau du puits est pr®sent® ¨ 

la figure 18. 

De manière générale, une contamination microbiologique confirmée par un indicateur bactérien 

(E. Coli, coliformes totaux et bactéries atypiques) indique une influence potentielle des 

installations septiques autonomes sur un puits. Cette hypothèse est renforcée par la très faible 

présence des activités agricoles dans le bassin versant, limitant ainsi dôautres sources potentielles 

de contamination. La durée de vie limitée des bactéries dans le sol, combinée aux contraintes 

financières et techniques des analyses pour détecter les virus et les parasites, complique 

lô®valuation compl¯te des contaminants microbiologiques potentiels. Ainsi, lôabsence de 

contamination par les indicateurs bactériens ne garantit pas lôabsence de virus ou de parasites 

pathog¯nes dans lôeau. Les normes pour les paramètres microbiologiques sont les suivantes : 

Escherichia coli (0 UFC/100 ml) ; coliformes totaux (10 UFC/100 ml). En résumé, lôétude a révélé 

que 28 % des puits individuels situ®s en amont des prises dôeau de la rivi¯re Montmorency 

présentent une non-conformité aux paramètres microbiologiques, dont 5 % sont contaminés par 

la présence dôEscherichia coli (Proulx, 2017). 

 

Figure 18. Taux de dépassement (%) des seuils retenus pour les paramètres de qualité 
de lôeau des puits analysés dans le bassin versant de la prise dôeau des Îlets, en 2016 
(n = 191) (Proulx, 2017). 
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Les taux de chlorures et de conductivit® permettent dô®valuer lôinfluence des sels de d®gla­age 

sur les puits. Les sels de d®gla­age sont tr¯s solubles dans lôeau, et le temps n®cessaire avant 

de rejoindre la nappe phréatique dépend de la profondeur de celle-ci et des caractéristiques du 

sol. Les sels de d®gla­age nôaffectent pas directement la potabilit® de lôeau brute ¨ de faibles 

concentrations, mais ils peuvent altérer son goût et son odeur et favoriser la corrosion des 

conduites si les concentrations dôions chlorure sont sup®rieures à 250 mg/L (Santé Canada, 

2008). Cette valeur est basée sur des considérations esthétiques (goût) plutôt que sur des risques 

sanitaires directs. Aucune norme pour les concentrations dôions chlorure nôest ®tablie directement 

pour la potabilit® de lôeau et les risques sanitaires chez les instances f®d®rales et provinciales 

canadiennes. Cependant, si les concentrations dôions sodium sont sup®rieures ¨ 200 mg/L, lôeau 

peut avoir un impact sur la santé des personnes vulnérables qui font de la haute tension artérielle 

et causer des problèmes cardiovasculaires (Santé Canada, 1992). La présente étude démontre 

que 51 % des puits sont influencés par les sels de déglaçage, mais 1 % de ceux-ci sont 

contaminés au-delà des normes (chlorure : 250 mg/L et sodium : 200 mg/L). 

Il est important de mentionner que le fait que le puits soit influencé par un apport anthropique de 

contaminants ne signifie pas nécessairement que ces puits présentent une contamination 

excédant les critères recommandés. Le rapport mentionne que : «[é] 6 % des puits 

®chantillonn®s dans le bassin versant des prises dôeau de la rivi¯re Montmorency ne pr®sentent 

aucun d®passement des crit¯res ¨ lô®tude et contiennent une eau qui nôest influenc®e par aucune 

activité anthropique » (Proulx, 2017). 

4. Caractérisation des menaces  
Le RAV a répertorié les menaces à lôéchelle des différentes aires de protection de la prise dôeau. 

Ce document a permis de développer une liste exhaustive des activités anthropiques qui y sont 

réalisées, des affectations du territoire non compatibles et des évènements potentiels, tous 

susceptibles dôinfluencer la qualit® et la quantit® de la ressource en eau au site de prélèvement 

des îlets. De plus, les causes probables des problèmes avérés par les indicateurs de vulnérabilité 

ont également été démontrées dans lôanalyse. En raison du nombre important de menaces 

répertori®es dans lôaire dôalimentation, il est important de prioriser ces menaces afin de concentrer 

les efforts de protection là où ils seront les plus pertinents. 

4.1. Regroupement des codes CUBF 

Afin de simplifier le processus dôélaboration et de présentation des menaces, les activités 

anthropiques et les évènements potentiels associés à des codes dôutilisation des biens-fonds 

(CUBF) dans le RAV ont été regroupés en menaces généralisées. Par exemple, toutes les 

activités associées à la voirie (ruelles, rues et avenues pour lôaccès local, stationnement extérieur, 

etc.) ont été consolidées et seront traitées sous la même menace, nommée le « réseau routier ». 

Les menaces et leur code CUBF associé sont présentés au tableau 19 ï Annexe A. Certaines 

menaces, notamment les problèmes avérés souvent reliés à des phénomènes naturels comme le 
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frasil et les étiages, ne sont pas associées à des codes CUBF. La plupart des activités humaines 

qui génèrent des contaminants dans les milieux naturels sont réglementées pour limiter leur 

impact sur lôenvironnement. Cependant, côest généralement lors dôurgences telles que des 

déversements ou des accidents que lôimpact de ces activités se manifeste de manière 

significative. Les évènements potentiels permettent ainsi de distinguer lôimpact habituel dôune 

activité humaine de celui dôune situation dôurgence, qui, bien que moins fréquente, pourrait 

entraîner des conséquences plus graves. Le tableau 3 présente les évènements potentiels qui 

pourraient se produire dans le bassin versant des prises dôeau, en fonction des activités 

répertoriées sur le territoire. 

Tableau 3. Évènements potentiels associés à une activité anthropique, pour 
la prise dôeau des Ċlets, de la ville de Qu®bec. 

Menaces 

Accident 

Bris dô®quipement 

Bris ou déversement des toilettes (fosses septiques ou chimiques) 

Déversement de matières dangereuses 

Catastrophe naturelle 

Déversement de matières dangereuses liées à un accident 

Déversement associé à une fuite 

Déversement de matière de stockage 

4.2. Méthode de priorisation 

Le «Guide pour lô®laboration dôun plan de protection des sources dôeau potable» propose une 

r®flexion pour lô®tablissement dôun ordre de priorit® des menaces tir®es des constats du rapport 

de lôanalyse de vulnérabilité (tableau 4). 

Les causes probables des problèmes identifiés par les indicateurs de vulnérabilité sont 

considérées comme des menaces prioritaires et doivent être obligatoirement traitées dans le 

cadre du plan de protection. Les activités anthropiques et les évènements potentiels sont classés 

en fonction de leur potentiel de risque dans le RAV. Ce potentiel de risque est évalué en tenant 

compte de la fr®quence ou de la probabilit® dôoccurrence, de la proximit® de la menace, de son 

impact sur la santé humaine et de la capacité de traitement du polluant. Les menaces présentant 

un potentiel de risque moyen à élevé seront abordées de manière exhaustive dans le portrait des 

menaces. Ensuite, les membres du comité sectoriel ont décidé de la priorité à accorder à chaque 

menace associée aux activités anthropiques et aux évènements potentiels dans le plan de 

protection. Cette démarche de priorisation par le comité sectoriel permet aux acteurs de 
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sôapproprier leur plan de protection et de consacrer plus dôeffort dans la mise en place dôactions 

pour les menaces jugées importantes. 

Une ®valuation de la port®e des menaces ¨ lô®chelle des aires de protection des prises dôeau des 

deux municipalités incluses dans le partenariat permet de déterminer si la menace est régionale 

ou locale. Une menace régionale a un impact avéré ou potentiel sur plusieurs prises dôeau, tandis 

quôune menace locale nôaffecte quôune seule prise dôeau dans une municipalité. Une attention 

particulière est également accordée à lô®volution des diff®rentes menaces dans le temps afin de 

prendre en compte des facteurs de changement tels que les changements climatiques, la 

croissance d®mographique, lôefficacit® des r®seaux de distribution, etc. 

 

Tableau 4. Ordre de priorité associé à chaque menace. 

Ordre Explication Menaces Plan de protection des sources 

1 

Causes probables des 
problèmes avérés par 
les indicateurs de 
vulnérabilité. 

ï Déviation du débit de la 
rivière vers des chenaux 
périphériques 
ï Accumulation de frasil 
ï £pisode dô®tiage estival 

Prioritaire 

2 

Activités anthropiques 
avec un potentiel de 
risque évalué dans 
lôanalyse de 
vulnérabilité (moyen à 
très élevé). 

ï Sites dôextraction 
ï Véhicules hors route 
ï Réseau routier 
ï Réservoir de produits 
chimiques 
ï Sites potentiels de 
contamination 
ï Exploitation forestière 
ï Grands pr®leveurs dôeau 

Priorit® accord®e par lô®quipe 
stratégique 

2 

Évènements 
potentiels avec un 
potentiel de risque 
®valu® dans lôanalyse 
de vulnérabilité 
(moyen à très élevé). 

ï Inondation par eau libre ou 
par embâcle 
ï Ouvrage de collecte ou 
dôassainissement des eaux 
usées 
ï Digues et risque dôavulsion 
ï Feu de forêt 
ï Réseau routier 
ï Déversement de matières 
dangereuses 

Priorit® accord®e par lô®quipe 
stratégique 
 

2 
Affectation du territoire 
non compatible 

ï Intégration insuffisante de 
la gestion de l'eau dans la 
planification territoriale 

Trait® ¨ la demande de lô®quipe 
stratégique 
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4.3. Menaces priorisées locales 

4.3.1. Problèmes avérés 

Déviation du débit de la rivière vers des chenaux périphériques  

Le tron­on de la rivi¯re Montmorency pr¯s de la prise dôeau des Ċlets est caract®ris® par un lit 

anastomosé avec une morphologie dynamique créant un réseau de chenaux périphériques dans 

la plaine alluviale. Lôapprovisionnement en eau brute de la prise dôeau potable des Îlets peut être 

compromis lors de périodes dôétiages sévères. La déviation du débit de la rivière vers des chenaux 

de contournement du site de la prise dôeau est un facteur aggravant (Fortin, 2012). De ce fait, on 

note un élargissement généralisé des chenaux périphériques et une pérennisation de ceux-ci 

depuis 60 ans (Fortin, 2012). Les biefs (section de chenal) en aval de lôîle de Canteloup se sont 

élargis en moyenne de 64 % entre 1963 et 2011 et le phénomène dôélargissement sôest accéléré 

au fil des années (figure 19). En 2011, le volume dévié dans les anabranches représentait de 

4,7 % à 8,5 % du débit total. Par exemple, le pourcentage du débit qui court-circuite le site de la 

prise dôeau est de 5 % pour un débit de 29 m3/s, tandis que ce pourcentage atteint 9 % à 90 m³/s 

(Pelletier, 2012). La variation sôexplique par le fait quôune proportion plus importante du volume 

dôeau est dévié lorsque le débit de la rivière est plus élevé. Les pertes de débit dans le chenal 

principal, et donc ¨ la prise dôeau des Ċlets pourraient augmenter si de nouveaux chenaux de fuite 

sont créés et sôil y a un agrandissement des chenaux existants. Le ratio de débit dévié de la rivière 

Montmorency en p®riode dô®tiage s®v¯re reste inconnu. Or, côest pr®cis®ment durant ces p®riodes 

critiques que cette menace pourrait avoir le plus dôimpact sur la prise dôeau des Ċlets. Lôouvrage A 

est situé en amont des principaux embranchements qui dirigent les eaux vers le réseau de 

chenaux p®riph®riques. Par cons®quent, le probl¯me y est moins significatif, dôautant plus quôil 

sôagit dôune prise dôeau sous-fluviale. La figure 20 présente les différentes brèches potentielles 

(A, B, C, D et F) et confirmées (E et G) visibles sur les images satellites et un modèle ombré de 

la topographie LiDAR qui alimente le réseau de chenaux périphériques. 

Le chenal principal pr¯s de la pointe nord de lô´le de Canteloup est en processus marqué de 

relèvement du lit et de réduction sa largeur. Les embâcles de glace jouent un rôle important dans 

lô®volution de la morphologie des chenaux anastomos®s de la rivi¯re Montmorency. En effet, la 

d®viation de lôeau cr®®e par lôobstruction du chenal principal, le m®canisme dôabrasion des glaces 

ainsi que le largage dôalluvions reli® au ph®nom¯ne dô®rosion en amont et de la fonte sur le site 

des glaces contribuent ¨ lô®volution morphologique des anabranches et lôaggravation du 

ph®nom¯ne (Fortin, 2012). La zone entre la pointe nord de lô´le de Canteloup jusquôau pont 

multifonctionnel est particuli¯rement favorable ¨ la formation dôemb©cle. Un redressement de la 

pente du lit crée un bombement local de celui-ci, ce qui favorise le maintien de la glace et la 

formation dôemb©cle. 
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Figure 19. Augmentation potentielle et actuelle de la déviation du débit de la rivière Montmorency dans les 
chenaux p®riph®riques qui contournent le site de la prise dôeau des Ċlets de la ville de Qu®bec (tir® de Fortin, 
2012). 

Exemple de lôévènement  dôemb©cle du 15-16 avril 2014  

Un emb©cle sôest form® dans le chenal principal de la rivi¯re pr¯s du pont multifonctionnel. 

Lôaugmentation locale du niveau dôeau a provoqu® le d®versement lat®ral du d®bit dans la plaine 

alluviale (anabranches). La proportion dôeau d®vi®e dans le r®seau de chenaux périphériques en 

amont de lô´le de Canteloup aurait possiblement atteint entre 50 % et 80 % du débit total (Leclerc, 

2015). Lôemb©cle sôest mobilis® avec un d®bit dôenviron 450 m3/s dans le secteur étudié (480 m3/s 

à la station hydrométrique 051001). La d®viation de lôeau dans les anabranches r®duit le d®bit 

r®el dans le chenal principal de la rivi¯re Montmorency, ce qui limite la mobilisation de lôemb©cle. 

La r®partition du d®bit entre le chenal principal et les chenaux p®riph®riques dictent lô®vacuation 

des glaces. Le seuil de d®bit dô®vacuation des glaces pour le secteur ®tait ®valu® ¨ 200 m3/s dans 

la litt®rature scientifique avant lô®v¯nement (Leclerc, 2015). 
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Figure 20. Brèche de déviation des eaux du chenal principal de la rivière Montmorency 
vers le réseau de chenaux périphériques. 
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Évolution de la menace de la déviation du débit  

La fréquence des débâcles dynamiques historiques est de 1,7 évènement par année pour la 

rivi¯re Montmorency (Morse et Turcotte, 2018). Lôarr°t du train de glace caus® par un obstacle 

(haut fond, rocher, pile de ponts, couvert de glace fixe, etc.) ou en raison de la morphologie de la 

rivière (redressement de la pente, méandre, etc.) peut donc générer un embâcle. De 1947 à 2000, 

54 évènements dôemb©cles ont ®t® r®pertori®s sur la rivi¯re Montmorency, dont 11 entre la rue 

Bocage et le secteur des Îlets (Leclerc et al., 2001). La fr®quence et lôintensit® des évènements 

futurs dôembâcles sur les rivières du Québec sont difficiles à prévoir avec les changements 

climatiques. Par exemple, dans certaines régions du Québec, les évènements dôemb©cle 

pourraient diminuer en raison des temp®ratures hivernales plus cl®mentes et dôun manque de 

glace. En revanche, pour dôautres r®gions, la r®duction du risque li® ¨ une ®paisseur du couvert 

de glace plus faible pourrait être compensée par une fréquence plus élevée des crues générant 

des d®b©cles (Morse et Turcotte, 2018). Consid®rant lôinfluence des embâcles sur le processus 

de déviation du débit vers les chenaux périphériques, il sera nécessaire de suivre les modifications 

dans le régime hydrologique hivernal induit par les changements climatiques. 

Le pouvoir ®rosif de lôeau lors de crues importantes peut entra´ner des changements 

g®omorphologiques dans le lit de la rivi¯re en raison des processus dô®rosion et de transport des 

alluvions, particulièrement dans les secteurs dynamiques tels que les anabranches. Par 

cons®quent, il est possible quôune crue importante, comme celles survenues en 2020 et 2023 

(tableau 13), provoque le nettoyage de lôaccumulation dôalluvions dans le chenal principal situ® ¨ 

lôextr®mit® nord de lô´le de Canteloup, entra´nant ainsi une r®duction des quantit®s dôeau d®vi®es 

vers le réseau de chenaux périphériques (Fortin, 2012). 

Selon le guide de lôAtlas hydroclimatique du Qu®bec m®ridional (Alberti-Dufort et Desjardins, 

2022), les étiages estivaux ou automnaux sur un horizon de 50 ans seront plus sévères puisque 

les périodes de canicules seront plus intenses et fréquentes alors que les intervalles de temps 

sans pr®cipitations seront plus longs. En revanche, les d®bits dô®tiage hivernal devraient 

augmenter en raison des périodes de redoux plus fr®quentes et lôaugmentation des pr®cipitations 

de pluie. La déviation des débits dans les anabranches est un processus géomorphologique 

complexe et dynamique qui sera un enjeu ¨ long terme pour les quantit®s dôeau au site de 

pr®l¯vement dôeau sur un horizon de 50 ans. La section «£pisode dô®tiage estival» propose une 

analyse d®taill®e de la vuln®rabilit® de la prise dôeau au d®bit dô®tiage en fonction de la croissance 

de la demande en eau et des d®bits ®cologiques ¨ respecter pour la prise dôeau. 

Accumulation de frasil  

Le frasil est un phénomène hydrologique hivernal où de petites particules de glace se forment 

dans lôeau en mouvement, cr®ant une suspension de fins cristaux de glace. Ces particules 

peuvent °tre transport®es par le courant et sôaccumuler ¨ la surface, dans la colonne dôeau, ou 

au fond, où elles contribuent à la formation de glace de fond (ou « anchor iceל»). Le frasil peut 

poser des probl¯mes lors de la collecte dôeau en surface, car il peut obstruer les ®quipements et 

entraver le processus de captage dôeau brute. Lôinstallation dôun ouvrage de captage sous-fluvial 
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en 2011 a permis de r®pondre partiellement aux besoins dôapprovisionnement lors dôaccumulation 

de frasil. 

Lôouvrage de captage sous-fluvial nôest pas fonctionnel au moment de la rédaction du rapport. Les 

crépines de la prise dôeau sous-fluviale ne suffisent pas à répondre à la demande en eau potable, 

même lorsquôelles sont toutes fonctionnelles. Il y a plus de dix ans, lôentr®e naturelle de surface 

de lôouvrage A a connu un épisode problématique de formation de frasil, au niveau des dégrilleurs. 

Toutefois, la situation a ®t® r®solue depuis la mise en service de la prise dôeau sous-fluviale de 

lôouvrage A. Bien que les glaces de fond puissent poser des probl¯mes pour le pr®l¯vement dôeau 

sous-fluviale, aucun incident nôa ®t® signal® depuis la mise en fonction de ce dispositif. Cette 

menace nôest pas une inqui®tude ¨ court terme pour les op®rateurs de la prise dôeau. En 2004, 

une caract®risation des zones dôaccumulation de frasil a ®t® r®alis®e. Le frasil sôaccumule en 

grande quantité dans la fosse qui longe la rive près de la rue des Trois-Saults et dans la sortie du 

fossé de ceinture (jusquô¨ 2,85 mètres et 1 m¯tre dôaccumulation). Une accumulation a ®galement 

®t® r®pertori®e dans lôentr®e du foss® de ceinture qui alimente les bassins de captation (figure 21) 

(Leclerc et al., 2004). 

 

Figure 21. Zones dôaccumulation de frasil en janvier 2004 pr¯s de la prise dôeau des 
Îlets, dans la rivière Montmorency (Leclerc et al., 2004). 

La formation tardive du couvert de glace et lôaugmentation de lôalternance entre les p®riodes de 

gel et de dégel, dues aux changements climatiques, pourraient favoriser la production de frasil. 
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En effet, les crues hivernales causent la rupture du couvert de glace, exposant ainsi lôeau ¨ lôair 

froid. Cependant, lôimpact des changements climatiques peut varier consid®rablement selon les 

cours dôeau, ce qui rend difficile la recherche dôune source dans la littérature scientifique qui 

confirme cette hypothèse. 

4.3.2. Activités anthropiques 

Sites dôextraction 

Les sites dôextraction incluent les sabli¯res, les gravi¯res, les carri¯res et les mines. Aucune 

exploitation minière, quôelle soit actuellement opérationnelle ou fermée, nôa été répertoriée dans 

le bassin versant. Un total de quatre sites dôextraction actifs a ®t® r®pertori® dans lôaire de 

protection intermédiaire, dont deux sites (CSL-Loma et Carrière Drapeau) à moins de 500 m de 

la prise dôeau des Ċlets (figure 24). Lôexploitation des sablières et des carrières est lôune des 

activités anthropiques à proximité de la prise dôeau qui peut avoir des impacts significatifs sur les 

habitats aquatiques et la ressource en eau. Cette activité peut générer une sédimentation accrue 

des milieux aquatiques lorsque les pr®cautions dôusage par rapport aux ruissellements de surface 

et les normes environnementales ne sont pas respectées. 

Bien que le potentiel de risque identifié dans le rapport dôanalyse de vuln®rabilit® soit considéré 

comme faible pour ce type dôactivité anthropique, des phénomènes dôérosion et de ruissellement 

intenses (ravinement) répertoriés à la suite de pluies suggèrent que les apports en sédiments 

peuvent influencer la prise dôeau des Îlets (figure 23). En lôabsence dôune bande riveraine 

appropriée et dôun système de drainage efficace, ces sédiments peuvent entraîner des problèmes 

de sédimentation dans le secteur et lôaugmentation de la turbidité de lôeau prélevée. En effet, un 

remaniement important dans la sablière CSL-Loma observé en 2011 et lôenlèvement de la bande 

de protection végétale le long du sentier menant au pont multifonctionnel ont fait en sorte que les 

eaux dôécoulement de la sablière ont contribué à lôensablement de la rivière juste en amont de la 

prise dôeau potable des Îlets (figure 22). Depuis, des modifications ont été apportées au drainage 

des eaux, mais les eaux chargées en sédiments parviennent toujours à rejoindre la rivière 

Montmorency à la hauteur du pont multifonctionnel, juste à 750 mètres en amont du fossé de 

ceinture qui alimente les bassins de la prise dôeau. Ce secteur de la sabli¯re nôest plus en activité 

et la reprise v®g®tale sôam®liore au fil des ans. Cependant, une canalisation du réseau pluvial du 

quartier voisin déverse ses eaux de pluie dans un fossé longeant la sablière, dont le lit sableux 

est sujet à lô®rosion (figure 22). 
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Figure 22. Sédimentation observée au pont multifonctionnel, sur la rivière Montmorency depuis 2013. 
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Figure 23. Phénomènes dô®rosion et de ruissellement près du pont multifonctionnel (A et B) 
ainsi que le panache de sédiments observés dans la rivière Montmorency (C et D), le 
17 juillet 2020 (OBV-CM, 2019). 
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Figure 24. Localisation des carrières et des sablières dans le bassin versant de la prise 
dôeau potable des Ċlets (X0010056-1), de la ville de Québec. 
































































































































































